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aIci la ilivière s'élargit, la couche d'eau diminue, F,'édérie, dont les eaux, aussi clair'es que celles La tente l'ab'it
çet là les cailloux mnontr'ent leur's têtes ar'îon- i du Menton, pu'ecque aussi volumineuses que celles il n'en r'este pli
lies; les bouillons sont noinbreux, mais peu con-1 de l'Atb)itibi, viennent douîbler la masse liquide attachés aux r
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avec nUs11 le Rapide de l'Ile. C7e apide prend r'ivièr'es le sol] est <'une eéné,'osié qu'on ne lui faible s'affauissa
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Oi'beille de verdutî'e, qui semble amarrée àlu têfe atteignent une hauteur' sui1 ei'be, le feuillage dé- mar'che plus lt
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,. tabac, pil)e, savon, que sais-je ?
ix-frèîes furent assez fous pour t,'a-
ut six jours, afin (l'exécuter à la
iiè.'cs volontés de ce cerveau ma-
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Une autr'e his-
toire. ly aune
douzaine d'un-
liées, deux Sué-
dois engagés au
Fort de Moose,
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leur' retraite de
la Baie d'llud-
son et voulant
retour'ner à l'ac-
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1de se r'endre à Montr'éal , à la ra-
rant la r'ivièr'e Abbitibi jusqu'à la
'i'es. Ar-rivés à lu four'che de la
'ruî'ent que c'était le cours d'eau
ss'engagèr'ent dans une fausse di-
nnaissaiit ]lu erreur, ils rebi'ous-
imais il était tr'op tar'd ;le plus
ade fatigue et d'inanition ; lautre
idans les neiges quelques jours de
lin. Au pr'intemps, les sauvages
eurs cadavres upruès de leurs î'a-
es confièrent à la ter're. Pauvres
bè.'ent dans le silence d'un désert
epar'ole amie pourt soutenir leur

,ý et qui n'eurent polur' pleurerI sur'
0les gémissements du vent dans les
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